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lalion commune , et notre Eglise ne fut pas

«pargnée. Les Mores , après avoir mis la

Principauté surla tête d'un enfant du Prince,

«t avoir établi le Brame Sommappa pour
général de TËiat , donnèrent la paix à tout

le Pays et se retirèrent.

Le Missionnaire n'ayant pu , durant ces

troubles , visiter la Chrétienté de Ponga^
nout'f profita des premiers mom«nsde calme

pour s'y rendre. Il choisit la maison d'un

Chrétien la plus propre a :ervir d'Eglise ,

et il fit proposer une entrevue au Brame ad-

ministra., ur. Celui-ci fit l'honneur au Mis-
sionnaire de venir le trouver avec une suite

de cinquante personnes. On s'entretint d'a-

hovd de sciences , et ensui^e de Religion.

On convint assez de l'unité de Dieu , et

Sommappa ajouta ce que disent commu-
nément les Brames , Kechas^ova , Chi~

,vo\fa. C'est Kechavoudou ou Chivoudou.

Le premier «st un nom de Vistnou , le se-

*cond de Roudroudou. « En voilà deux , re-

» prit le Père ; depuis tant de temps que
» vos Docteurs disputent ou lisent des livres

,

» n'ont-ils pu décider encore lequel des deux

M est le vrai Dieu ? Si la chose vous est si

» obscure, ne pouvez-vous pasdirc : j'ignore

M Fistnou , et je ne sais quel est Chivoudou ,

^) mais je reconnais un Dieu créateur. Quand
» on est né dans une Secte , la prévention

M aveugle si fort, qu'on n'examine pas même
» les termes ; car ce Kechavoudou , que

» vous avez nommé le premier , signifie le

M Chevelu ^ et rien de plus. Est-il Lien vrai
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